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prit, d’assez mauvaise grace, celle du Lievre. Le 
Chapelier fut le seul qui gagnat au change ; 
Alice se trouva bien plus mal partagee qu’aupara- 
vant, car le Lievre venait de renverser le lait 
dans son assiette. 

Alice, craignant d’offenser le Loir, reprit avec 
circonspecti'on : “Mais je ne comprends pas; 

comment auraient-elles pu s’en tirer?” 

“C’est tout simple,” dit le Chapelier. “ Quand 
il y a de l’eau dans un puits, vous savez bien 
comment on en tire, n’est-ce pas ? Eh bien ! d’un 
puits de melasse on tire de la melasse, et quand 
il y a des petites lilies dans la melasse on les 
tire en meme temps ; comprenez-vous, petite 
sotte ? ” 

“ Pas tout a fait,” dit Alice, encore plus embar- 
rassee par cette reponse. 

“Alors vous feriez bien de vous taire,” dit 
le Chapelier. 

Alice trouva cette grossierete un peu trop 
forte ; elle se leva indignee et s’en alia. Le Loir 
s’endormit a l’instant meme, et les deux autres 


ne prirent pas garde a son depart, bien qu elle 
reourdat en arriere deux ou trois fois, espdrant 
presque quils la rappelleraient. La derniere fois 
qidelle les vit, ils cherchaient a mettre le Loir 
dans la theiere. 



“ A aucun prix je ne voudrais retourner aupres 
de ces gens-la,” dit Alice, en clierchant son 
chemin a travel’s le bois. “ C’est le thd le plus 
ridicule auquel j’aie assiste de ma vie ! 

Comme elle disait cela, elle s’aper^t quun des 
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